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PREPARATION 
Le projet :  

"Ayez le courage d'aller à contre-courant" - "JMJ hors normes" : mettre la fragilité au 

centre,  

Proposition pour vivre les JMJ ensemble et non pour faire vivre les JMJ aux jeunes -  

L'Arche : ne pas "faire pour" mais "être avec". Faire communauté pour vivre les JMJ 

ensemble 

Un pré-camp puis les JMJ - Unité de lieu 

  

les jeunes ont vécu une expérience incroyable, très spirituelle et très incarnée (une 

formule qui marche bien) 

  

• L'Arche vis à vis des autres délégations, on marche ensemble 
o on n'a pas voulu faire bande à part et on a vécu en grande proximité avec cef, merci 

pour cela ! On a senti l'intérêt pour notre groupe, le soutien 
o dommage que les dépl ont rendu difficiles des rencontres, pour nous d'accueillir 

pour le festival de la jeunesse, ou nos jeunes d'aller à d'autres propositions 
o sans être présomptueux, on pense que la place des PH est un cadeau pour les 

grands rassemblements. On est preneurs des invitations à venir donner un 

témoignage, participer aux évts des autres mvts. 
  

  

SUR PLACE 
• Programme (fond et forme) 

  
o Sur le papier programme spi très dense : matinées entières, soirée miséricorde, tente 

de la "présence"… mais résultat bluffant : tous ces temps/lieux ont été investis par les 

jeunes ! 
=> Aller à fond dans la proposition. C'est aussi prendre au sérieux les attentes des 

jeunes. On ne peut pas être tièdes dans la proposition. 
o Chez les personnes au cœur de notre communauté il y a cette capacité à basculer dans 

la fête d'une seconde à l'autre dès que le premier chant est lancé le matin, non 

seulement en chantant mais en dansant et en faisant danser… Et la magie opère. La 

densité est vécue légèrement. 
o La durée du camp, une dizaine de jours, a permis de vrais cheminements. Peu de 

participants avaient vécu aussi longtemps avec des personnes avec un handicap. Au 

delà des débuts euphoriques, beaucoup ont fait l'expérience du défi de la relation : le 

côté fusionnel et affectif à gérer, les conflits, les tics, les angoisses, les blocages...  



 

 

 

 

 

 

o Et l'accompagnement : Un véritable chemin de croissance (pour les uns et les autres) a 

été permis par l'accompagnement proposé. Des aînés dans l'Arche (ou proche de 

l'Arche) à l'écoute pour permettre par la parole échangée un vrai chemin de 

connaissance, de l'autre, de soi, de Dieu. 
o La Parole. La parole échangée ainsi au long de ces jours (et nuits!) dans ces échanges 

de personne à personne a été source de libération et de lumière. Mais c'était aussi bien 

sûr la Parole donnée d'une manière  plus formelle, celle de Cariosa, celle des évêques, 

prêtres et diacres. Celle des intervenants remarquables. Voici après l'Ecole de Vie la 

naissance d'une vraie « université de vie », université d'été de surcroît ! 
o  Les Célébrations. Les célébrations liturgiques était de grande qualité, belle 

coordination avec la musique, l'animation, les mouvements, chacun à leur tour avec 

leurs servants de la liturgie. Soirée de la Miséricorde inoubliable, confessions à n'en pas 

finir... la tente de l'adoration... 
o  L’Universel. Il y a eu une dimension internationale et inter-religieuse remarquable par 

exemple l'après-midi avec Christian Salenson, les délégués de l'Arche International et 

Radia Bakkouch et les membres de Coexister. Encore une fois la thèse de Salenson que 

notre vrai identité à L'Arche est dans notre double fidélité à nos traditions de foi et à 

l'ouverture à tous, s'est vérifiée. 
o  La Miséricorde. La rencontre dont il était question dans le paragraphe précédent a eu 

lieu le surlendemain de l’assassinat du Père Hamel. Déjà le jour même l'annonce par 

l'évêque de Rouen de sa prière pour  les trois victimes nous avait saisi : trois victimes ? 

Il n'y a que  le prêtre qui a été assassiné... les deux autres ? les jeunes victimes d'une 

idéologie meurtrière qui y ont aussi laissé leur vie. L'éclat de la miséricorde était déjà là 

dans cette façon d'annoncer les choses. Il a permis une expérience de miséricorde au 

sein du camp dont nous les prêtres étaient très spécialement sensibles, nous nous 

sommes sentis tellement appréciés, aimés. Le soir  même de l’assassinat il y a eu 

une  veillée d'adoration... temps de miséricorde. Au début de son intervention Radia 

Bakkouch a demandé pardon en tant que musulmane pour l'attentat. Cet événement a 

donné lieu à une expérience inattendue et inédite de la miséricorde dans ces 

différentes dimensions au cœur des JMJ dont c'était le thème.  
o Animation sur scène : avoir qn de l'âge des jeunes accueillis très important. 

=> En règle générale, dans l'équipe AVOIR DES JEUNES qui ont les mêmes attentes que 

les jeunes accueillis 

  

• Beauté du camp, et importance de cela pour faire communauté 
  

  

  

CONCLUSION 
La grâce est passée 

• Audace dans la confiance. On aurait pu prendre peur. 
• Prière du Carmel essentielle et cette sensation que le projet nous dépasse largement. 

  

Chacun n'est qu'un ouvrier, mais ça marche, n'ayons pas peur ! Bien sûr, parfois il a fallu ne 

pas se décourager devant nos peurs, assumer et dépasser les tensions, l'imprévu..., mais "On 

ne regrette jamais d'avoir été courageux." 


